K. MALINVAUD. 


NOUVELLES ANNOTATIONS A l.A FLORE DU LOT. 



M. Malinvaud fait la communication suivante : 


Floridat oltensis Additamenta ou Nouvelles Anno¬ 
tations a la Flore du departement du Lot, I, 

PAR M. E. MALINVAUD. 


Nos deux confreres du Lot, MM. Bach et Lamothe, — indef'essi 
plantarum indagatores nee non oculatissimi — m’ont oldigeam- 
ment communique les resultats de leurs premieres herborisa- 
tions de cette annee. Deux espfcces nouvelles pour ce departe¬ 
ment, Anemone ranunculoides etAndrosace maxima , ont d’abord 
attire mon attention; M. Bach, a qui nous devons ces deux 
decouvertes, m’ecrit au sujet de la premiere : 


1* Anemone ranunculoides L. 

J’ai rencontre VAnemone ranunculoides, portant fleur au 17 avril. In' s 
abondant dans les pr6s du « lloussin », commune de Floressas (canton de 
Fuyltheque, arrond. de Gabors), sur la limite de cette commune et de 
celle du Boulv6 canton de Montcuq). Pour avoir la plante en pleine llo- 
raison, il faudrait visiter cette locality des la tin de mars ou dans les pre¬ 
miers jour d’avril. VAnemone nemorosa croit, non loin de la, dans une 
autre valine, mais sur une i'aible etendue; jusqu ici je ne l ai pasvu ailleurs. 


Nous ferons remarquer incidemment que XAnemone nemo¬ 
rosa, si repandu dans le centre et le nord de la France,est assez 
r are dans une partie du sud-ouest. Fuel lui assigne trois loca¬ 
ls : « Figeac, sur la rh r e droite du Cele, C. (L. Puel); Saint- 
Bermain (Maynenc); dans la prairie, entre Souillac et la Dor¬ 
dogne (Dom Fournault). » II est certain que cette plante est 
plus commune que ne le feraient supposer ces indications; mais, 
dans le Lot, elle est relativement clairsemee. 

(juant a XA. ranunculoides, Puel [CataL, 125) J mentionnait 
' ette espece « a rechercher dans le departement ». Elle manque- 


*• ^°us rappelons que M. Hacli est cure de Serignac, arr. de Gabors, 
M. Lamotbe, instituteur a Saint-Denis-I&s-Martel, arr. de bourdon. 

- l.es ouvrages lloristiques regionaux cites le plus souvent dans nos 
dditomenta sont les suivants : 

Puel (T.). Catalogue ilex plantes qui croissent dans le departement du Lot 
c a * S(e s d a pres le systeme de Linnc ; Gabors, 1845-1852. 
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rail a la Correze d’apres M. Rupin et a la Dordogne d’apres 
Des Moulins; elle est RR. dans le Cantal F. Heridaud), R. dans 
l’Avevron (Bras), ainsi que dans le Tarn-et-Garonne (Lagriize) 
et le Lot-et-Garonne (Saint-Amans). D’une maniere generale, 
YAnemone ranunculoides est rare dans le Midi de la France. 

2. Androsace maxima L. 

M. Bach a decouvert, le 24 avril, cette Primulacee en parfait 
etat de floraison et de fructification « dans les moissons, qu elle 
infeste, de la paroisse de Mascayroles, commune de Fargues, 
canton de Montcuq. C’est une petite localite perdue sur un pla¬ 
teau argilo-calcaire de faible altitude (250 m. a peine) ». 

On lit dans le Cat. de Puel, p. 56, apres genre Lysimachia : 
« Obs. Esp^ce du g. Androsace a rechercher : A. maxima (A. 
a grand calice), R. dans les moissons. — Cantal (Delarbre) ». 

L’indication emprunteea Delarbre est probablement erronee; 
on ne connait jusqu’a ce jour dans le Cantal que l’A. earned , 
qui habite les hautes cimes de l’Auvergne, Puy-Marie, Mont- 
Dore, etc. C’est dans le Puy-de-D6me, sur les terrains calcaires 
de la Limagne, que YA. maxima se rencontre. On le retrouve 
dans l’Aveyron, sur le Larzac, etc., mais il parait manquer a la 
flore des autres departements limitrophes du Lot. M. Coste (FI. 
tllust., II, 531) resume en ces termes sa repartition dans notre 


> Illl 


Bras (Antoine). Catal . des plantes vcisculaires du dtp. de I'Avcyron, 
franche-de-Rouergue, 1877. 

De beaux (0.). Revision de la flore Agenaisc , suivie de la flore du Lot-el- 
Garonne ; Paris et Agen, 1898. 

Des Moulins (Charles). Catal. raisonnt des Phanerogames de la Dordogne* 
Bordeaux, 1840-1859 (Actes de la Society Linneenne de Bordeaux ). 

K Heribaud (Joseph) (en collaboration avec F. Gustave . I lore d Au - 

vergne ; Clermont-Ferrand, 1883. 

ossat (Adr.). Flore de Tarn-et-Garonne ; Montauban, 184<. 
Martial). Prodrome de la Flore du plateau central de la France , 
{r ° et 2" parties; Paris, 1877-1881 {Mem. de VAcademie de Clermont-F .). 

Revel (abbeJoseph . Essai de la Flore du sud-ouest de la France (termint 
par M. 1 abbe H. Coste.j; Villefranche-de-Rouergue, 1883-1900. 

Hij pin Ernest . Catalogue des plantes rasculaires du dtp- de la Correzt , 
Drive. 188* i Bull. Soc. scientif ., hist, et archcolog. de la. Correze , t. V )• 

Saint-Amans (de). Flore Agenaise) Agen, 1821. 

Lorsque nous citons un de ces auteurs par son noin seul on avec 1 abn 
viation /. c. (loco citato , nous sous-entendons Pouvrage correspondant 
dans la liste ci-dessus. 


Lagreze-F 
Damotte 
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pays : « Champs ealcaires dans une grande partie de la France, 
nul dans presque tout l’Ouest ». Lloyd, en efTet, ne le signale 
que dans les Deux-Sevres (Ft. de I'Ouest, o e ed., p. 281). 

J’ai regu de M. Lamothe deux plantes qui, sans etre nouvelles 
pour le departement, sont des plus interessantes. 

3. Medicago Gerardi Waldst. et Kit. var. inermis Delile. 

J’ai observe pour la premiere fois, il y a 40 ans, cette variete 
au voisinage du type, dans des champs rocailleux entre Alvi- 
gnac et Rocamadour. Boissier (FI. Or., II, 101), a la suite du 
Medicago Gerardi, decrit une variete B. submitis, « Spin® 
leguminis hrevissime tuberculiformes interdum null® ». 

Dans la Flore de Montpellier de Loret et Barrandon, on lit, a 
propos de la meme espece qu'ils nomment Medicago cineras- 
cens Jord., Pohservation suivante : « On trouve tous les passages 
entre les formes a epines longues, courtes ou reduites a des 
tubercules. Cette derniere forme est le Medicago Gerardi var. 
niitis Delile in Index semin. Hort. Monspel. (1840) ». Sur nos 
echantillons du Lot, les fruits ne sont jamais entierement lisses, 
mais les tubercules sont parfois a peine marques. Les deux 
sortes de legumes ne sont pas melanges sur un memo indi- 
y idu et, com me presque toujours les vestiges de la gousse <1 oil 
est sortie la plante restent adherents a ses racines, il est facile 
Oe constater que les fruits des tiges issues de cette gousse sont 
toujours semblables <i celle-ci. 

D’apres la Flore de M. Costf. (I, 328), le Medicago Gerardi 
habile : « Lieux cultives et incultes dans tout le Midi et le Centre 
jusqu a Paris; Corse. » Il croit, dans le Lot (n" 1030 du Catal. 
Oe Peel), sur les pelouses des terrains ealcaires, dans les friches 
pierreuses et les champs sablonneux; les six departements limi- 
trophes le possedent 1 . De Saint-Amans l a rapporte erronement 

a n M. intertexta Willd. 

Le nom ded/. rigidula Desr. (in Lamk Encgcl., Ill, 034) est 
plus ancien pour la meme plante que celui de M. Gerardi M ilhl., 

t. Lamotte (Prodr. 102), apres avoir mentionm* diverses locality du 

Gerardi , appurtenant au Puy-de-Ddme, ne le signale pas dans le (.an 
. a > ,n; us le frere Heribaud ayant dresse en 1901 une lisle des « I ant» s 
1 11 1 uy-de-Ddnie (jui manquent encore au Cantal » Bull. Xoc. hot. r., 
• At A III, p. 3 (| e ( su j v .) } n’y a pas compris le .1/. Gerardi. 
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mais !es auteurs qui l'emploieni ne s’entendent pas sur son 
application, et le dernier nom est assez generalement adopte. 

i. Lathyrus setifolius L. indique par M. Puel : « Cult, dans 
quelques parties du dep., mais paraissant spontane a Cahors, 
sur la montagne de Saint-Cyr », a ete rencontre par M. Lamo- 
the, le 10 mai dernier, parmi les herbes et les broussailles sur 
les (lanes d’un coteau calcaire, a Gluces, canton de Martel. 
« Cette Legumineuse habite : « Lieux secs et arides du Midi, 
remonte dans la Drome, CArd^che, l’Aveyron et le Tarn » 
(Coste, /. c., I, 308). Hare dans l’Aveyron, elle parait manquer 
aux autres departements voisins du Lot. De Saint-Amans (p. 291) 
presumait qu’on pourrait la trouver « sur la frontiSre orientale 
du Lot-et-Garonne ». 

La nouvelle localite decouverte a Gluges marque probable- 
ment lextrdme limite, versle nord-ouest, de l’aire geographique 
du iMthyrus setifolius L. dans la tlore frangaise. 

Lecture est donnee de la communication qui suit: 


Les Hypecoum de la France, 

PAR M. C. de REY -PAIL HADE. 


En revisant, pour notre herbier, les nombreux specimens du 
genre Hypecoum recoltes en France, nous avons remarque que 
deux d entre eux n’avaient jamais ete signales dans le departe- 
ment de 1 Herault. Ces deux plantes nouvelles pour notre flore 
locale, sont : 1° Hypecoum procumbens ft. ylaucescens Moris, et 
2" Hypecoum procumbens y. macranthum Nob., cette derniere 
variete signal6e seulement dans la Corse. 


Le classement ayant exige de notre part de longues heures 
de travail et de mures reflexions, nous avons ete amene 


pour accomplir serieusement notre t&cl 


a entreprendre une 


etude minutieuse et attentive de ee genre, tant sur des plantes 
vivantes <pie sur des echantillons secs de collections publiqucs 
on privees, et. comine conclusions de nos recherches, nous 
crovons utile d apporter (juelques modifications a la classifica¬ 
tion actuelle des Hypecoum qui vivent dans notre pays. 



